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Les espèces invasives 
 

L’écrevisse américaine 
 

 

Carte d’identité  

Nom commun : 

Ecrevisse américaine 

Nom scientifique :  

Orconectes limosus 

Embranchement : 

Arthropodes 

Sous-enbranchement : 

Crustacés 

Habitat : Eaux douces 

Origine : Amérique du Nord 

Introduction : Aquaculture  

 
 

Description 

 Crustacé protégé par un exosquelette, 

appelé carapace, de couleur sombre,   

noir-verdâtre, avec des marques orangées 

typiques sur la face dorsale de l’abdomen. 

 La carapace est lisse, sauf au niveau du 

sillon cervical, la jonction tête-thorax, où 

des épines latérales sont présentes. 

 Possède 5 paires de pattes, la première 

est munie de pinces développées qui 

servent à la préhension, les 4 autres 

servent à la locomotion. 

 Peut atteindre 12 centimètres de longueur, 

mais dépasse rarement 9 à 10 centimètres. 

Ecologie 

 Omnivore, l’écrevisse américaine s’alimente 

de végétaux, de débris organiques et de 

petits animaux aquatiques. 

 Vit jusqu’à 4 ans, 2 ans en moyenne. 

 Affectionne les eaux stagnantes et les 

cours d’eau lents à fond vaseux. 

 Tolère un large éventail de conditions 

environnementales (températures élevées, 

faible teneur en oxygène, pollution, etc.). 

 Une forme d’accouplement a lieu en automne, 

la fécondation est différée et la ponte de 

150 à 450 œufs intervient au printemps. 

 Les œufs restent fixés sous l’abdomen de 

la femelle, ils éclosent après 40 à 50 jours. 

 Les juvéniles sont dépendants de la 

femelle une dizaine de jours pendant 

lesquels ils y restent accrochés. 

 Les jeunes mesurent environ 6 centimètres 

à l’automne et atteignent leur maturité 

sexuelle le printemps suivant. 

 Une telle croissance implique de nombreuses 

mues, de 9 à 11 la première année. 

Introduction et dispersion 

L’écrevisse américaine a été la première 

espèce d’écrevisse non-indigène introduite 

intentionnellement en Europe. 

Le but était de pallier à la raréfaction des 

écrevisses indigènes, décimées par la peste 

de l’écrevisse, la première introduction 

volontaire a eu lieu en Pologne, en 1890.  

Des introductions secondaires, parfois 

accidentelles, ont suivi, en Pologne, en Italie 

et en France. 

C’est actuellement une des écrevisses les 

plus répandues en Europe continentale, elle 

est présente dans au moins 24 pays. 

Caractère invasif et impacts 

L’écrevisse américaine possède de fortes 

capacités de dispersion. En Hongrie, la 

colonisation du Danube semble progresser de 

plus de 13 kilomètres par an. 

L’écrevisse américaine produit naturellement 

des densités de population plus élevées que 

les écrevisses indigènes avec lesquelles elle 

est en compétition directe pour les 

ressources alimentaires, l’habitat, etc. 
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Lorsque l’écrevisse américaine est porteuse 

de la peste de l’écrevisse, les populations 

indigènes disparaissent rapidement.  

Les ressources sont ainsi pleinement 

accessibles pour les écrevisses américaines 

qui se développent encore plus rapidement. 

Répartition géographique de l’espèce 

dans son aire d’invasion 

 

Répartition de l’écrevisse américaine en 

Europe (2014) 

L’écrevisse indigène est décimée par la 

peste de l’écrevisse ! 

La seule écrevisse indigène de Belgique, est 

l’écrevisse à pattes rouges (Astacus astacus), 

encore appelée écrevisse à pieds rouges. 

Elle mesure de 12 à 15 centimètres de 

longueur, ses pinces, massives et rugueuses, 

sont rouges sur leur face inférieure. 

Elle est actuellement en forte régression, 

principalement à cause de la peste de 

l’écrevisse et de la pollution des cours d’eau. 

La peste de l’écrevisse est une maladie 

fongique causée par Aphanomyces astaci. 

Cette maladie est originaire d’Amérique, son 

premier signalement en Europe date de 

1859, en Italie, suite à l’introduction 

d’écrevisses ou de poissons en provenance 

d’Amérique, voire avec de l’eau de ballast. 

La plupart des écrevisses originaires 

d’Amérique qui contractent cette maladie y 

survivent et deviennent des porteurs sains.  

Par contre, le taux de mortalité est 

normalement de 100% chez les écrevisses 

européennes touchées. 

Cette maladie fongique se propage via des 

zoospores qui infectent les écrevisses aux 

points faibles de leur carapace (zones peu 

calcifiées, blessures, etc.). 

Prévention des écrevisses invasives et 

de la peste de l’écrevisse 

La prévention des écrevisses invasives, pour 

les particuliers, passe par la prévention de 

l’introduction de nouvelles espèces et de la 

dissémination d’espèces déjà présentes. 

Si des écrevisses sont détenues et que leur 

conservation n’est plus possible, les relâcher 

dans la nature n’est pas une option 

raisonnable. La loi du 12 juillet 1973 sur la 

conservation de la nature l’interdit. 

Il faut se renseigner auprès du vendeur ou 

d’un club d’aquariophilie. 

Il faut également éviter de transporter, 

souvent involontairement, des écrevisses d’un 

cours d’eau ou d’un plan d’eau vers un autre. 

De même, les spores de l’agent responsable 

de la peste de l’écrevisse sont présentes dans 

l’eau et sur la peau des poissons. 

Par exemple, le matériel de pêche ou de 

plongée doit être complètement séché et 

maintenus sec pendant une durée de 24 

heures à une température de minimum 25°C.  

Les objets séchant difficilement doivent être 

stockés pendant au moins 14 jours à 25°C.  
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